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Paris. 18 asri L 
française cotre Potesote et 


‘mors de Comp Veil 


continue. En trois jours les Fran- 
gais prennent 13.540) Prise ni T4 mo rés E Pakhams | 
A Columbes, Ohio. —J'avais abandonné 
L'ennesai monde Lens | tout espoir. Il y avait six ans que je 
te - soufirais de mervo- 


Hsité et de maladie 
féminine. J'avais 
une douleur au côté 


Combats d'artillene sur le iront 
Est. 
, e « . 

Paris, 19 Les Français re- 
poussent une offensive allemande 
dans la région ReimeSoisons. | ù 
On lier in jamais 
anglaise se pronr | ire d’eau froide, 
me ni manger aucune 
Le aie sorte de fruits crus, 
| ni viande fraiche ni 
| poulet. Aprèsavuir 
| 178 livres, je 
ne pesais plus que 118, et parfois j'étais 
| tellement faible que je perdais connais 
sance. Je commençai à prendre le 

| Composé Végétal de Lydia Ë. Pinkh«m 
et dix jours après je pouvais manger 
sans que mon estomac en souffre. J'ai 
continué depuis à prendre ce remède, et 
je me sens maintenant une toute autre 
femme. Je pèse aujourd'hui 127 livres, 


La € LL LL D age 


suit epicosré 


L1 LA Li 

Le gmverneur 
territoire 
mort hier 


belge. von Hieing est! 


ve inicalis 
noer a extraite 


-ud de i une Findenburs 
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Paris, 20 avri — Les 


Les \iern ini prof dos une 
, 


staque contre Ptr 


rogrud de sorte que vous voyez tout le bien- 

être que jen ai retiré. Mon man dit 

Paris Zu Lee Français! qu'il est convaincu que ce remède m'a 

avant à Et de Soison< et] sauvé la vie”. Mde J.S, Barlow, 1024 
\ South 4th St Colnmbas, Ohio. 

na RU a Le Composé Végétal de Lydia E. 

es Pinkham contient sémenties rertue 

D vou greve d'envie 1 dan- | des herbages et des racines, qui sont 


requises pour rendre aux organes affai- 
blis du corps, la santé et l'énergie. 
perdues. C'est pourquoi Mde Barlow, 
nne invalide chronique, est maintenant 


erlin. 
Von Hindenburg fait un 


iFt-= de PIRE) de 


Phatititaut 
Jiiafeotia 


appel HtiX Fist, 


} INR 


si parfaitement rétablie. Toutes les 

Le- troupe anglaises font du femmes qui souffrent de maladies fémi- 
progres contre des ‘Turcs en Puaies-| nines, trouveront leur bénéfice à insister 

er ce ur obtenir le Composé Végétal de 
ose, Li 1E? Finkham. 

L2 * * 

Par . 2 ril Ï ü prés arti — — | 
lerie tonne à Lens et ce ‘ent pre 1912 et plusieurs ré. ‘solutions d un | 
Puce d'une nouvelle er es [PTE aractère rai: il ot même révolu- 
taille. Combats d irtailerie  utisst tlolhaire ont: té adoptées, 
cu Charnprat Le congres demande au gouvet 


* + + : 
nernent honet 


tats 1: 
qux E L restrictions at stijet de= aussetnbites 


den unde 
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Un de Largent 7 obus et des] publiques de rétablir la hberte de 
char. elle déclare avoir tous dell res et de fournir une preuve 
hernie DURS ithentique de l'honnétete et de la | 
D a te ro co in du désir exprime déja en | 
| qu | faveur de la paix. Les résolutions! 
PE MINES LRO ee lisent que les conditions de pu 
de blesse et portant a Croix Pr et L | 
Poivre lol eit potiFiout nr | 
DONS CR toire de toutes Îles di- sprutes a di) 
j' 24 avril La banale bobunal international nr désar 
‘| . Le conititetie aec 1ntetisil | detrietit craduel des nations, : 
! énhenit prepare we attaque | tables ment de movens pour le 
let rjaul de Leloppetnent Cor nique hibre. 
L + mm al et ointe ileetuel de tous des 
| péches de Houne dis prenples. et at bo disparition des 
‘| il l ei ptittient iises dd friction entre les nattois 
on D Fe, 29 és et i ‘| lets votiernennents. 
ip. Pucdapn 2erUenit sois Qui demande aussi que tous les 
lou part t |; Late rendent prublu tonte enterite 
* + hitettiathen de "fa ent ia politique 
l'ar ME | utaidfe dd Aires Lranecre sous le carntrde iles par 
tuent otnetits sl dise at la dipl OP HE 
La ‘1 fran burn de crite 
f Fleti-crnet it SC Quel il } 
DNPNENS S DEMAGOGIE ET 
Die et Vivant ont rejuin PATRIOTISME 
Palfo \\ =) hototi | let ; ° 
PORTE (La . 
L'Espasneenvoretune note com Pendunt que M. Gauthier 
manatorre à Allemaune nt sujet fer quelques-uns de ses de 


Us Tite. opposition se hirent aix pire= 


Phon. M. 


il put ls dt ll itouiques. 


mn 
SEVILNV, lhon. 


VERS UNE PAIX 


SANS CONQUETE |!" lin font arel a 
Q itlotisime et aux beltes qualités 
denetre race. He préchent Funion 
le ù Parts 29 Les so Peutre les rives sans liguelle Fave- 
: héncres ont adopté de nir di Canada serait à jamais com 

dusoliition Hoemnures tent se promis 
ertnett | uidant qu Le contraste n'est prie a Thon 
s à Ceutre fassent à neur des tmerabres de Poppoation. 
pietuent leurs à l une à StHvacnthe. M 

iint ' 


re at la sottise snivanie 


Nos du peuple. qui avez don 


ae de votre sang et de vost heruies 


| su rilices pour le triomphe de lil 
Mocritle con te stisse. Ces oratiee et de it civilisations il va 
ur. es pretier tenu deja | lan- le gouvernement un ministre 


"Ne pechons point 
. par la Base” 


mais ménageons notre santé 
et notre bourse, tout eñ assu- 
rant notre confort. | 


MÉRCHANTS 
AUBBERSA 


Durant les journées pluvieuses, 
où nous pataugeons dehors, 
portons une bonne paire de 
galoches, (parfois dites claques ?) 
de bottes en caoutchouc ou de 
souliers campagnards, aussi et 
toujours en caoutchouc. 


» 
Une indication sûre de qualité 
Es supérieure, une garantie de 
long usage et une protection 
. pour l'acheteur s’attachent 
aux marques de fabrique 
À suivantes: 
MAPLE LEXF 
RUSBSER 2, 


“GRANBY” 
“DAISY” 
“DOMINION" 


“JACQUES CARTIER” - 
“MERCHANTS" - = 
“MAPLE LEAF” - 


Canadian Consolidated Rubber Co. Limited 


Les plus grands labricants de marchandises en caoutchouc de tous les pays 
sous Gouvernement Britannique 


ADMINISTRATION - MONTREAL, P.Q. 


SEPT GRANDES FABRIQUES REAL'SANT LES DERNIERS PERFECTIONNEMENTS 
28 SUCCURSALES DE VENTE, LOCALISLES POUR DESSERVIR TOUT LE CANADA 


FT 
| 


os d'abolir toutes les! 


\Ml'atenaude et! 


Ces femmes veulent-elles 


La lus malheureuse des femmes est 
tertzinement crile qui esttoujours ma- 
lade, car elle changerait volontiers sa 
mauvaise santé coutre tous les ennuis 
financiers ou sociaux. Les ennuis «| 
les tracas, le plaisir et le bonheur sort| 
la saisse et :a hausse de toute vie hu-} 
maine, tandis que cette longue maladie! 
ie est uce baisse! 
cœatinie e Qui touge le corail. | 


Î 


ed pomme ané:z11 


La femme dcit subir de tels change- 
ments dans sou système, durant les 
d:érentes époques de sa vie, qu'il 
n'est pas surprenant qne ses Organes 
si délicats soient sujets à des déran- 
gments graves qui enlèvent au sang | 
#4 principes régénérateurs. | 

11 s'ensuit ua épuisement chronique, | 
la femme devient faible, nerveuse, | 
pâle, triste ; elie ressent des douleurs | 
par tout le corps et le moindre effort | 
est une souffrance, | 


Les Pilules Rouges pour Femmes 
Pâ'es et Faibles sont un remède spécia- | 
le=e0t fait pour la femme ; non seule-| 


nécessaires, mais il tonifie et fortifie 
directement les organes féminins- 


cœuret les remèdes qu'un mé-|sans 


| decin me donnait pour faire ces- manger. J'avais de 
| cer ces souffrances, au bout de gros maux de tête et 
"| plusieurs mois, n'avaient en-|je maigrissais beau- 
core rien amélioré. Voyant | coup. 
| dans les journaux les succès | fait soigner par un 

des Pilules Rouges, je décidai médecin qui ne me 
delesessayer J'ai dûenpren-| | donna pas de soula- 
êre durant plusieurs semaines |gement, 
voyaconsulter le mé- 
decin de la Compa- 


avant qu'il y eut du change- | 
ment,mais j'avais confiance, et, 
en les employant bien ee 
remernt, mes forcesse sontaug- 


gaie 


très bien. J'eus bonne santé dre, 
ensuite”. 


Water, Danielson, Conn. me p 


“Mesalimentssem- 
ment il do nne au sa: 4 les principes blaient tomber com- 
| me des pierres dans 
| mon estomac et c'é- 
| “Je souffrais de brûlements, tait ensuite des dou- 
Ce goufiements, de faiblesse leurs affreuses. Je 
d'estomac, de palpitations de fus plusieurs mois 


|co-Américainequime 
| térs et l'estomac fonctionna | dit les précautions 
eux d'abord, puis fonctionna que je devais pren- 


Mme Arthur Roy, 69, je devais éviter, et 


presque rien 


Après m'être 


on m'en- 


Chimique Fran- 


les mets que 


rescrivit ies Pi- 


inncmbrables sont les ttiousee int Ëthit Dten pertantse, dt eu ur sunté ruînés par le snrmenage, 
la fatigue, les durs travaux de la manufacture et du ménage. 


de £a joie à vivre, être fortes et vigouveuses, elles n’ont qu’à 
prendre les PILULES ROUGES pour femmes pâles et faibles. 


à bout de forces, me trainais À 
peine, je les ai adoptées ; elles 
m'ont rajeunie, tonifiée et si bien 
remise que je me sentais les ca- 
pacités d'autrefois. Depuis s'x 
ans je ne marque pas de ces pi- 
lules chez moi : quelques boîtes 
prises de temps en temps main- 
tiennent mes forces”. Madame 
A Lachance, 148, rue Victori’, 
St-Sauveur, Québec. 


Le doctèhr E. Simard, élève des spé- 
cialisles en maladies des femmes, les 
Drs Devos et Capelle, est attaché à :a 
Compagnie Chimique Franco-Américai- 
ne (limitée) depuis au-delà de vingt aus, 
et continue à donner, À toutes nos clien- 
tes, des consultations gratuites, soit par 
correspondance ou à son bureau, 274, 
rue Saint Denis, Montréal,tous lesjours, 
|excepté les dimanches, de 9 heures du 
matin à ü heures du soir. 

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules 
| Rouges pour les Femmes Fâleset Fai- 
bles ne sont jamais vendues autrerrient 


_. pr 0e qu’en boîtes conterant 50 pilules ; ja- 
Dar Monge) mais au (0. Elles portent au bout de 


‘“Epuisée par la fa-| chaque boîte la signature de la CIE 
mille et un surmenage CIHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 
constant, le travail m'é-| limitée) et un numéro de contrôle. 
tait devenu très péni- 
ble. L'estomac ne fonc- 


lules Rouges. Au bout | 
de trois mois, J'étais 
forte et très bien”. Mme | 


N'acceptez pas d'autres pilules que 


l'on vous dirait être les Pilules Rouges, 
Let Lanester | ou d'autres produits que l’on vous recom- 
souffrir souvent. Du- manderait comme étant aussi bons. 
rant trois ans je fus Défiez-vous des C OLPOR T E URS. 
trainante, souffrantd'é- Les Pilules Rouges ne sont jamais ven- 
tourdissements, de|dnes de porte en porte. 
maux de tête, de dou-| Le prix des Pilules Rouges pour les 
leurs un peu partout.|Femmes Pâles et Faibles est de 0 cen- 
Plusieurs personnesqui|tins la boîte, six boîtes pour $2.50, chez 
connaissaient mon état |tous les marchands de remèdes, où en- 
m'encouragèrentèàlvoyées franco par la COMPAGNIS 
prendre des Pilules CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 
Rouges. Comme j'étais |(limitée), 274, rue Saint-Denis, Montrea! 


trust du nickel. de 3 
dont Alle. 


pour mas-| 


qui a fonde le 
ce kel canadien 
mavne fait des bailes 
Sacrer nos His dans les tranchées. | 
Le mickel ne sert pas et n'a Jar 
inais ent a da fabrication des bal 
les. | 
Pour soulever les préjuués et ex-l 
ploiter l'ignorance du peuple, Pon! 
La recours à tous les movens 
| C'est une mauvaise besoune. 
{ne peut avoir que les plus funestes | 


| résultats. 


| Deuxiè 


PT À INTOLERANCE “| 


Les terres aux soldats 


compil 


[Pa lei sur l'établisement des Tou 
soldats sur la terre, qui accordera N 
un wctroit gratuit de terre an Ca 
ua aux vétérans des armées ini 
périides, combine avee un pret de | 
X1.900 à 2,000, <era présente è 


la Chambre par M. Roche, 
nistre de L'intérieur qui. avec M. 
ÜMarun Burell ministre de PA 


| cru ulture. a ete charge de la pre- 
Lparer. Il est entendu que le< ter-| 
Hies en ont ete arranges et app Trou 
Puce par le premier ministre avant 
| on départ pour |’. Angleterre et | 
qu'un ne AE andum en acete four: 
ni à M. JL Bruce Walker, du dé- 
fatement de l'Intérieur, qui est 
allé représenter le Canada au Bu- 
reau tnpériai d'minigration. 


nn | BER 


|: Nos lecteurs qüi sont ar. 
riérés dans la solde de leur 
abonnement sont priés de se, 
mettre en règle. Une pias 
tre, c’est peu pour un parti 
culier, mais l'accumulation | 
de toutes ces piastres isolées, | | 
ça ferait un bien considéra. | - 
ble au journal. 


Soir( 


L'Hon. 


Plac 


The Manitoba Temperance set. 


NOTICE that the following 
s for Licenses 


For druggists 


have beer| 
retail 


Charles À. Hunter, 233 Tache Ave. 


WG. Lang. 115-117 Marion St. St 


Robert A 


nées: à 


| ER R Rene se Ses SNS ED DEN 


Norz BERNIEs 


| A. J. H. 
Consul Beige 


JE W AIKER Beaupré & Bét ur 


| Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


me et dernière semaine 


qui 2 représentations par jour 


à 2.30 et #.30 p m. 
Le Grand Drame 


été par un orc he stre et ‘in choeur 


te la semaine prochaine 


{atinees, mercredi et samedi 


La grande comédie en musique 


de Gus. Hil 


. L Mariage de Mutt & Jef 


C'est du nouveau 


La vente des billets commence 
vendredi. 
ces: $100 à 25c. 


Mati 
Ue à 25c. 


J. Bean H.P. BLACK WOOD 
ALEXx. BERNIES 


NIER, BLACK WOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 


| Argent à prêter sur hypothèques. 


ements de capitäix privés 


BUREAUX : 


| 401 Rloc Somerset, Ave. du Portage | 


WINNIPEG 


Telephones Main 2079 et 4767 


Dreve W. B. Towerzs 
Locis P. Roy 


| Dubuc, Towesis & Roy 


Avocats et Notaires 


BUBEAUX : 


301 et 205 Edifice Soruerset 


Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


McRuer. 84 Provencher 
Ave, St. Boniface | 
George A. VWallar, 9 Provencher | 
| Ave. St. Boniface | 
D. J. Mooney, St. Vital (Grandvital| 
PO) 
Section 20 of “The Manitoba Temn-| 


perance Act” provides as follows : | 
“2() Any ten or more ratepayers re-| 
sident near the warehouse or store pra-| 
posed to be licensed may object to the 
granting of any licenses for such ware- 
house or store, provided that, wyhin 
three weeks after the last publicati 0 | 
[l 

| 

| 


of notice of the application therefor 
they cause written notice of their ob- 
ection, stati ne the grounds thereot, 10 
be filed in the Department of the At- 
torney- -General and to be given to the | 
pplicant personally or by deliverins : 
to any person at the premises proposed | J. 
licensed, or by posting it up on 
such premises, but nothing herein con- 
ned shall be construed to relieve the 
ef inspector from inquiring into the 
s pertaining to and reporting 
each application.” 
persons wishing to oppose | 2 
ng of the aforsaid applica- 
ns w1ll govern themselves according- 


the grant 
| 


Date at 


Norwood this 24th day of | 

April, 1917. j de | 
-N. MA AN, De X 

| Chief Inspector. Il 


AVOCAT — 
10 Edifice Banque d'Hochelaga 


des à9sm 


| Licencié en droit de ls 


ALFRED U. LEBEL 


Tél Main 3013 
NOTAIRES 


Winnipeg 


1èà3etsà9pm 


GRYMONPRE 


| HEURES DE BUREAU : 
] 


Notaire Pubiie, J. P. 


Faculté 
de Paris 


Telephone Main 1886 


3 AVENCE PaovEscHEs 
ST-BONIFACE 


| Agent d'immeubles, Prêts bypothé- 


- caires, Assurances. 
otaris Bpeckt Vlaamsch 


SJ. A. BrauPre, B.A., E.L. BETOURxAx, B. 4 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 


312 Edifice MeIntyre 


,[ Winnipeg,  — Manitoba 


RU Main 1554 


.F: LACHANCE 


. Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations: de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 
Main 2604—Rés. Main 2613 


Bureau : tic somerset 
Chambre 438 
Avenue du Portage 


Bureau : 


WINNIPEG 


|| Dr. N. LAURENDEAU 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 

| Bureau et résidence : 
163 Avenue Provencher, St-Boniface 

Téléphone Main 1392 

BEURES DE CONSULTATIONS : 
Sà9am 1à5pm 
7 à 84 p.m. 


Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


Dr Louis F.BOUCHE 


DENTISTE 

Gradué du Collège Dentaire de Chi- | 

cugo, Lauréat du Collège Den- 

taire de la Nouvelle Orléans, 
membre fondateur de la 
société de Stomatologie 
Nourelle adresse : 

356—RUE MAIN—356 


Bâtisse de la Great-West Permanent 
Loan Co. au 7ème ERRRE | 


| 


(Quand vous saurez 


| que je suis né au milieu des Cana-| 
diens français et que je vis avec | 
eux depuis vingt-cinq ans. | 


Vous compreudrez 


que vos intérêts sont les miens et | 
que c'est là la raison de mon con- 
tinuel effort pour toujours vous | 
donner satisfaction. | 


|| 


À. MeRUER 


Pharmacien-Opticien {|l 
_ | 
à coté du Bureau de Poste, 

Saint- Boniface, Man. || 


Téléphone Main 5604 


| ——— - —_—— 


| Fournitures générales pour automobiles 


| CONTANT FRERES 


! » 
Station de service 


| 
The Norwood Garage | 
| 
1! 
| 
| 


| 
Coin des rues Horace et Saint Jusenh 


Tél Main 2498 
Nous vendons les automotnles FORD, 
les moins coûteuse, les meilleures 
| Nous avons en magasin un assortiment 
| somplet de pièces de rechange pour les 
voitures umverselles FORD 


| | 
|Pumez le Tabac “Eros” | 


Canadian Northern Railway 


EXCURSIONS 


— 


Vancouver, Victoria et 
New Westminster, B.C. 


BiHets de Les 4, 5, 6, 7, 
lre classee Les 8, 9, 10, 11, 
EN VENTE Les 5, 6, 7, 8, Y et 10 Février 1917 


DE SAINT-BONIFACE A VANCOUVER, 

VICTORIA, NEW WESTMINSTER, B.( 

$50.00 
30 Avril 


8 et 9 Décembre 1916 
12 et 13 Janvier 1917 


Aller et retour 

1917 

agents du Can. Northern 
R. CREELMAN, 

Agent Général des Passagers, Winnipeg 


Bon pour retonrner juspu'au 


Pour informations et billets, s'adresser aux 


|‘ Maman, c'est cette farine que 
Mme B. K. D. trouve si bonne. 
Essayons-la.”” 


PURITY 


MORE BREAD 


AND | 2 
BETTER BREAD 
149 


Avant Tout — la Sûreté! 


Rien n'importe plus à ceux qui s'occupent 
de lourrures que d étre en relations avec une 
Maison de Fourrures reconnue Honnête et 
Solde 

Envoyez-nous vos fourrures | 
ous vous rons une classification juste 
a énéreuse, les meilleurs prix et le service 
UBERT si célébre pour son excellence, 
: prompteté et sa courtoisie. Nous som- 
mes ls plus grande maison du le s'oc- 
la vente des four- 


A. B. SHUBERT. Inc. Bas CIS CHICAGO, US À 


p?puiarit 


produits de la 
nt Consi 1 .rées 
nadiens 


64 ANS 


64 ANS DE VIE. Une marchandise qui 


> d'u pays pendant 64 aus doit avoir de la valeur 


| 
LES ALLUMETTES EDDY | 
| 
| 
| 


retient la ||! 


marchandise dès 1351. 
sacs en 


tété de la bonne Comme les autres 
ces allumettes 


-ornme de première qualité par tous les Ca- 


MAISON papier et cuves, 


+ 


loyaux 


FAITES AU CANADA 


The E. R EDDY CO, Limited 
Hull, 


Canada. | 


JOFPFRE ET BALFOUR 
A NEW YORK 

Les euemons française et an- 
gaie mutit arrivées à Kex-York. 
1e représentants de la 
rmafechal 


Parti 
Frunve se trouvent Île 
Joffre et M. Vivam, l'ancien prést- 
dent du conseil. Le chef de la dé- 
Mgation anglaise est M. Balfour, le 
ministre des Affaires Etrangères 
Gans le gouvernement  britanni- 
que. 

On espire que les illustres visi- 
teur. «e rendront à Montréal, et 


peut être à Quebe 
L'OGRE DE CONSTANCE 
(Par M. Albert de Pourville.) 


Le comte Zeppelin fut une Aqure) 
trop universelle pour n'avoir pas | 
jour même de sa mort, des bio- 


au 
graphies complètes et 1outes prépa- 
rees d'avance Mais le ton, neécessai- 


rement officiel de ces biographies ne | 
donne de l’homme que l'on peint qu un 
dessin extéieur, conventionnel et froid 
et ne vaut pas, malgré son exactitude | 
technique, et peut-être à cause d'elle, 
l'esquisse rapide, mobile, colorée, vi- 
vante, d'un ètre qui fut, à divers titres, | 
surprenant et paradoxal 

Ce Prussien renforcé, qui naquit Ba-| 
vécut en Wurtemberg et pr 


Le. 
toute sa vie pour l'Allemagne, n'était, à 
tout prendre, qu'un demi-Allemand. Sa 
grand'mère paternelle était Française 
pur sang des Mauclair de Champagne 
Sa mère était une calviniste génevoise 
de race cévenole. (Cette origine écla-| 
tait sur le visage, dans toute la per-| 
tant que le comte| 
Zeppelin fut jeune. Les traits étaient | 
fins, la moqueuse, le front dé- 
gagé, le regard brillant et direct, le nez 
aventureux tout le corps svelte. | 
plein de finesse et débordant d'activité. 
On trouve parfois, avec surprise, ce 
type-là chez certains officiers de l’aris- 
tocratie allemande, et un modèle par-| 
fait en fut certes le fameux colonel von | 
Reuter, le chef responsable et admira- 
tif du héros de Saverne, von Forstner, 
de qui l'aspect ultra-français 
meure une énigme physiologique vrai-| 
indéchiffrable. Pour Zeppelin, | 
c'etait plus compréhensible: cet incen- 
dia ce massacreur, ce tueur de fem-| 
mes ct d'enfants était, par sa mère, un | 
descendant des Macaire. On s'étonne | 
u'il ne 


{ 
sonne et l'allure, 
lèvre 


et 


de-| 


et 
ment 


re 


se füt pas prénommé Robert: 


nais 1} 


s'appelait tout bonnement Fer- 
dirand | 

Son pere un hobereau 
de | 


a tres médiocre fortune fut ample- | 


ctait gros 


d'extradition mecklembourgeoise, 


ment reconfortée, disait-on, par le ma-} 
riage étranger. Îl avait peu à peu con- 
stitue, Sur les bords Wurtembergeois 
du lac de Constance, un domaine agri-| 
cole et de plaisance ou le futur “com-| 


adolescence. Ele- 
vé à Stuttgart, puis à l'université de 
Tubingen, ce 


modorc” passa son 


| 
lieutenant | 


fut comme 


dans l’armée wurtembergeoise, encore | 
autonome, qu'il fit ses premières armes, | 
lesquelles furent particulièrement bril- | 
lantes, et que chacun connait. J:| 
pas jusqu'à prétendre que la | 
nce qu'il y montra était de la 
francese, mais 1l prouva l'in- | 


mysterieuse inconsciente, 


ndance maternelle dans le sé- | 


et 


jour qu'il fit en Amérique comme at-| 
tache militaire à Washington. Il cut! 
Fu \ faire de la politique ou de l'art 
militaire on était alors en pleine 
guerre de Secsssion ou seulement la 
cour aux riches et jolies Américaines. | 


Point 
tes du Niagara, 
les remous de la chute aux courants de 
alors tout à fait inconnus, rèva. 
un “vaisseau aérien‘, et donna im-| 
médiatement dans l'aérostation. Ilen| 
parcourut les phases. ballons 
Captifs, ballons sphériques. petits ap-| 
alors | 


Il alla contempler es catarac-| 
compara théoriquement | 


l'a 
: 


G 


[ES 


toutes 
pareils contre le vent. ÎIl avait 
Et il était marque pour | 
t bien la une marque fran- 
du 
de l'inventeur qui se ruine à 


son Plus 


la marque du chercheur, 


créateur 


la poursuite de invention 
tard 


nce 


quand :! perfectionna dans le si- 


indiffèrent 1e 


à tout, mème la 


à 
defaveur impériale et à la risée puli- 
que Toute 


1 fortune des Mauclair et des Macairs 


ce fut la marque allemande 


isa 


LL 22 2 22 Fr 2 LL 22222222 2222222... 


RAUMATISMES 

Depuis deux mois que je 

prends les PILULES MORO 

les rhumatismes ne sont 
déià plus. 


# "+ 
M. ALFRED GUERTIN. 
Autrefois on soignait le rhumatisme 


su moyen d'un traitement externe, par 
des liniments,desfrictions,etc. On par- 


venait de cette façon à apaiser, pour | 


quelque temps, ou plutôt à endormir la 
souffrance : mais on ue faisait pas dis 
paraître le mal. 

Aujourd'hui, nous avons les Pilules 
Moro dont tout le monde a entendu 
parler pour les cures merveilleuses 
qu'elles ont déjà opérées. Ce remède 
s'adresse à la base du système, au sang 
dont dépend le bon fonctionnement de 
la machine. 


C'est surtout aux malades de la classe 
ouvrière, aux travailleurs que s'adresse 


ce remède, parce qu'il assure des résul- | 


tats prompts et rapides. Les gensriches 
ont tout le loisir d'être malades. Mais 


liln'enest plus de mème de l'homme qui 


doit se lever chaque matin de bonne 
heure pour se rendre à l'usine ou: à l'a- 
.elier. C'est celui-là qui souffre, après 


| avoir gémi et enduré le martyre toute la 
| nuit, quand il lui faut se rendre le ma- 


tin à l'atelier. Voilà l'homme qui a 


! 


| idyllique des Borromées sur 


gars et assourdi du bruit des pilons et 
des presses. Confiance indestructible, 
orgueil intraitable, projets magnifiques. 
Mais pas un pfennig. L'empereur d'Al- 
|lemagne avait proclamé des) 
| “impraticabie”, et les Américains l’ex- | 
| périmentateur “timbré”. Il restait à: 
| l'inventeur, assis sur les ruines de sa | 
| Carthage aéronautique 20,000 marks | 
| arrachés à la pitié indulgente du roi de | 
| Vurtemberg. | 
| Ces jours-là, le vieux réveur, plus | 
| courbé par l’adversité que par l'âge, | 
| quittait ses fours éteints, ses forges | 
| mueites et ses hangars déserts et re- 
| cherchait la solitude et le silence ° A 
| son goût, il ne les rencontrait pas suf- 
| fsamment dans sa ville natale, le Con- 
stance endormi dans le passé des con- 
ciles, ni même dans les eaux plates et 
abandonnées d’Uberlingen, où l’on ne 
| voit ni un pêcheur ni une voile: le fu- 
tur massacreur s’en allait cacher sa 
| mélancolie danseles jardins de Mainau. 
Là, dans un golfe désert, surgit l'ile 
| adorable et interdite où les grand-ducs 
de Bade ont renouvelé, sans le soleil 
et sans la tradition romaine, le rève 
le lac 
Majeur. Des gazons amples et des sa- 
pins romantiques font une ceinture 
| d'émeraude aux parterres élégants et 
multicolores qui encerclent la maison 
seigneuriale des Durlach. Des ter- 


| 
| rasses avec de larges escaliers, des al- 
| 


les pompeuses, des vases et des caria- 


| tides à l'instar du Grand Siècle, 


| 


| 


Îles polyanthes, 
| mousseuses, 
| élargissent 

| seuil toujours clos de 
(l 


besoin d'un secours immédiat, et ce | 


secours il le trouve® dans Jes Pilules 
Moro. 
‘J'avais des rhumatismes de- 


| de ce paradis perdu 
| déshonoré par les 


s'égaient d'ifs taillés, de  bouleaux, 
d'auines et d’ormes centenaires. E! des 
roses en berceaux, en éventails, en 
boules, en corbeilles, toutes les espèces 
grimpantes, les florifères, les jessies, 
les pleureuses, les 
roulent leurs vagues, 
leurs  houles jusqu’au 
e la noble de- 
meure. 

De ce songe des Mille et une Nuits 

dans les eaux 
brumes rhénanes, 


| mornes de Radolfzell, un seul garde-| 


puis un an, je ne pouvais nitra- | 


vailler, ni sortir; c'était juste 


| pour pouvoir marcher dans la 


maison. Les douleurs étaient 
lans les reins, les bras, les 
jambes. Il ne m'était pas pos- 


sible de me servir de ma main 
droite. J'ai bien dépensé une 
centaine de dollars pour me faire 


| soigner et je n'ai pas eu beau- 


coup de résultat des remèdes 
employés. J'ai ensuite com- 
mencé à prendre des Pilules 
Moro; il y a deux mois que jeles 
emploie et j'éprouve un mieux 
surprenant. Je me sers mainte- 
nant de ma main droite comme 
le l’autre ; je n'ai plus mal dan: 
es jambes ni dans les reins; je 
puis sortir et je me propose de 
-etaurner à l'ouvrage bientôt. 


Les Pilules Moro m'ont déjà fait | 


lus de bien que les remèdes de 
outes sortes que j'ai pris en un 
n, je vais en continuer l'usage 
narce que jai la conviction 
wu'elles me débarrasseront com- 
ètement de mon rhumatisme ” 
#. Alfred Guertin, No 1, Bates 
3L., rue du Canal, Lewiston, Me 
CONSULTATIONS GRATUITES par 
e Dr Adolphe Mignault, au No 277, 
ue Saint-Denis, Montréal, tous 
jours, excepté le dimanche, de 9 heures 
lu matin à 6 heures du soir. Les 
hommes malades, qui ne peuvent venir 
voir notre médecin, sont invités à lu: 


le: 


écrire. 


Les Pilules Moro sont en vente chez | 


tous les marchands de remèles. Nous 


les envoyons aussi, par la poste, au Ca. | 


nada et aux Etats-Unis, sur réception 
lu prix, 50c, une boîte, $2.50 six boîtes. 

Toutes les lettres doivent être adres- 
ées: COMPAGNIE MÉDICALE 
MOKO. 272, rue Saint-Denis, Montréal. 


{ bourrue ne s'adoucit qu'au 


| sarfums du monde, le secret redoutable 


diverse et compliquée. 


4 


parcelles du d 


nshafen, tout enfumé de cheir:i 


quelques 


Friedrich 


omaine 


nées d'usines, tout embarrassé de han-|610, Portland, Oregon. 


Ferdinand de 
Zeppelin n'avait alors gue sa maigre 
retraite de “général à la disposition” et 


s© 


chasse, galonné comme il convient, est 
le cerbère impitoyable, et sa faction 
vu d'une | 
signature souveraine. C'est là que le 
comte Zeppelin passait ses jours de 
tristesse et endormait ses heures de dé- 
couragement. C'est là que je l'ai le 
mieux vu et observé, sans qu'il s'en 
soit aperçu, affalé sur les bancs des 
terre-pleins sablés et tièdes, fixant, 
sans le voir, l'horizon aquatique et 
trainant d'un pas lassé ses espérances 
mourantes sous le clair feuillage des 
merisiers, des sureaux et des érables. 

Vraiment, dans sa recherche désolée 
et dans son abandon, il semblait pres- 
que à plaindre. Mais je me souviens 
qu'un jour je le vis se redresser, SCu- 
jain fier et rajeuni, et filer d'un pas 
-apide vers la nacelle qui le ramenait 
i ses usines. Il avait, à ce moment, le 
-egard de celui qui a trouvé. Et j'ai 
ense plus tard, et souvent depuis 1914, 
et 


jue, ce jour-là, le rèveur attristé 
olitaire avait découvert, sous l'inspira- 
ion de l'ile enchantée, de ses har- 
nonieuses couleurs et des plus doux 


jui lui permit, cinq ou six ans plus 
‘ard, de précipiter du haut du ciel 
candalisé, sur des villes pacifiques et 
des enfants innocents, l'incendie, la 
ruine et la mort. 

Albert de Pouvourville. 
Le Gaulois) 
0 


Concessions de terrains par la Ore- 
gon and California Railroad Co. Le 
titre de ces terres a été donné par un 
| acte du Congrès des Etats-Unis daté du 


{9 juin 19:6. Deux millions trois cents 
{mille acres de terrains pour home- 
|steads et achats. Terre à bois et terre 
à culture; une portion de ce dumaine 
{contient une des meilleures parties du 
sol encore non cultviés des Etats-Unis 
C'est le temps d'acheter... Grande carte 
montrant le terrain, décrivant le sol, 
notant le climat, les pluies, les acci- 
cents de terrain, etc. Envoyez une 
| riastre. Grant Lands Locating Co. Box 
17 


| 
| 
| 
| 
| 


Minard’s 
Liniment 
- CO. Lta, 
PAIN PARFAIT 
L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


La qualité supérieure du 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite— 
toujours la mème 
Un pain superbe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 


Le prix du 


CANADA BREAD 


st le même qne celui du vain ordinaire 
Réclamez toujours 


CANADA BREAD 
7 cents le Pain 
Phone Sherbrooke, 2013 


18 LAUZON - BL ICHER 
De mmntimpemtas 


sk 


co er 


J'ai ouvert mon étal de boucher au 


No 339, William Ave. 
Winnipeg 


J'invite le public à venir cons-| 


tater mes prix qui sont plus bas 


que n'importe où. La raison pour- 
quoi, c'est que j'achète directe- 
ment des fermiers. 


AVIS AUX FERMIERS 


+ 
Le plus haut prix du march 


sera pave pour oeufs, beurre, veau, 
Le CARE à LES 


Une visite vous en convainera. 


J. B. Lauzon, Sr. 


JEAN 


Entrepreneur de Plmbherie, Chauffage, 
Couvertures, Corniches et Plafonds 
metalliques. — Atteution  parniculiere 
AUXCONIrALS pour giises, couvents, 
écoles et Boite postale 159 

259 ave Provencher, St-Boniface, Man. 

Tél. Res. 5598. Atelier. 6645 


LE C.P.R. VOUS DONNE | 
90 ANS POUR PAYER 


Ro 


Une immense étendue de la plus 
fertile terre de l'Ouest canadien, 
à vendre aux bas prix de Si! 
jusqu'à S30 l’acre;—<cette terre 
est arrosée pleinement; le ter- 
rain qui se trouve dans le systè- 
me d'irigation se vend jusqu’à 
SS0. Un dixième comptant et le 
| reste en vingt ans si vous le vou- 
lez. Si on le désire, il y a aussi 
du terrain sags condition d'éta- 
blissement. Dans le disirict a'ir- 
rigation, le cultivateur seut em- 
prunter jusqu’à S2000, repaya- 
bles en 20 ans—bas intérêt de 
6%. Vous avez ici la chance 
d'augmenter la superficie de vos 
terres ou de vous amener des 
amis comme voisins. Pour bro- 
chures et renseignements, s'a- 
dresser à 

F. W. Russell, chargé de Pouvoir 
aux Terres, Département des 
Ressources Naturelles. Pupitre 
47, Gare du CPR, Winnipeg, 
Maa. LE 


| 
! 
| 


RS VE 


| 


| 


| 


| Toutes espèces de 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


T. Pelletier Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


DESJARDINS 


FRERES 
Directeurs le 


FUNERAILLES 


Seuls Entrepreneurs Canadieus-français DE 
Ambulance jour et nuit | 


314 AVENUE TACHE 
Téléphone Main 6588 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 

Eantre le pont de la Seine et le C.NR | 

Téléphones Main 2625—2626 | 
Fabricants de 


Portes, Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois tournés 

Toutes sortes d'ornementations inté- 

rieures et extérieures. 
Bancs d'égiises, etc. etc. 

Marchands de 

matériuax de 

construction : 


| 
| 


} 


| Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 


| 
| 


| Carrière de grarier: Bird's Hill, Man. 
| Carrière de sale: 


| re de l'Etat disponible au Manitoba, 


| ta. 
| en personne à l'agence çù à lu sous- 
| agence des terres du Dormaion pour le 


ques, pierre pour fondations, pierre 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 
Enfin tout ce qui entre dans la cons- 
truction d’une bâtisse 


Ste-Anne, Man. 


Toute personue se trouvart seul chef 
de famille ou tout individu mäüle de 
plus de 18 aus, pourra prendre e0ImbDie 
homestead un quart de section de ter- 


dans la Saskatchewan où dans l'Alber- 


Le postulant deira se présenter 


district L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 


| agence, mais pas aux sous-agences, à 


J. DAOUST 


| tions; une maison habitable doit être 


* de cette annunce ne sera pas payée 


| certaines conditions, par le père, la 


mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et 1n mise en culture d'icelni 


| chaque année au cours de trois ans. 


La colon peut ueldeurer à Leul iilics 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines condi- 


construite sur le homestead à moins 
que la condition de résidence ne soit 
accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
’rix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du homes- 
tead et 50 acres de culture en plus. 
La patente pour la préemption peut 

tre obtenue en même temps que celle 
du homestead sous certaines condi- 
tions. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant obtenir sa pié- 
emption pourra acheter un homestead 
dans certains districts Prix, $3.00 de 
l'acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir un maison valant $300. 

La quantité d’acres à cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 
leux. trop durs ou en broussailles. On | 
pourra sous certaines conditions rem- | 
placer la culture par l'élevage des 


animaux. 
W. W. CORY, 
Soüx-ministre de l'Intérieur. 


N.B—La publication non-autorisée 


N. PIROTTON 


Manufacturier de 


BANQUE D'HOCHELAGA 
FONDÉE EN 1874 


CAPITAL PAYE : $4,000,000 
Fonds de Réserve : 83.700.000 Total de FActif au-delà de #534,500,000 
DIRECTEURS : MM. J. A. Vaillancourt, Eer. Président ; 
Béique, Vice-Président ; À. Turcotte, Eer., ; À. À. Larocque, Eer, ; 
H. Lemay, Hon. J. M. Wilson ; A. W. Bonner, Eer. 
OFFICIERS : MM. Beaudry Leman, Gérant-général ; J. C. Thi ierge, 
“Contrôleur ; \von Lamarre, ne ' 
BUREAU PRINCIPAL—MONTREAL. 


SUCCURSALES À MONTREAL 


Atvwater, 1636 St-Jacques. 

Aylwin, 2214 Ontario Est. 

Centre, 272 Ste-Catherine Est. 
Delanaudière, 737 Mont-Royal Est. 
DeLorimier, 1126 Mont-Royal Est. 
Est, 711 Ste-Catherine Est. 

Fuilum, 1298 Ontario Est. 
Hochelaga, 1671 Ste-Catherine Est. 
Longye-Pointe, 4023 Notre-Dame &. 
Maisônneuve, 545 Ontario, Mais. 
Mont-Royal, 1184 St-Denis. 

N.-D. de Grâce, 286 Bird Décarie. 
Ouest, 629 Notre-Dame O. 


Outremont, 1134 Laurier ©. 
Papineau. 2267 Papineau. 

Pointe St-Charles, 316 Centre 
St-Denis, 696 St-Denis. 
St-Edouard, 2490 St-Hubert. 
St-Henri, 1835 Notre-Dame ©. 
St-Viateur, 191 St-Viateur, O. 
St-Zotique, 3108 Blid. St-Laurent 
Laurier, 1800 Bl\d. St-Laurent, 
Emard, 77 Blvd. Monk. | 
Verdun, 125 Avenue Church. | 
Viautille, 67 Notre-Dame, Viauville. | 
Villeray, 3326 St-Hubert. 


AUTRES SUCCURSALES EN CANADA 


Apple Hill, Ont. 
Beauharnois, Qué. 
Berthierville, Qué. 
Bordeaux, Qué. 

(Co. Hochelaga.) 
Cartierville, Qué. 
Casselman, Ont. 


Charette Mills, Qué. 


N.-D. des Victoires, 
Pte-aux-Trembles, Q. 
Pte-aux-Trembles, Q. 
Pointe-Claire, Qué. 
Pont de Maskinongé, 
Qué., 
(Co. Maskinoungé.) 
Prince-Albert, Sask. 


StJustin, Qué. 
(Co. Maskinon 

Ste-Justine de ru 
Newton, Qué. 

St-Lambert, Qué. 

St-Laurent, Qué. 

St-Léon, Qué. 

St-Martin, Qué. 


‘Chambly, Qué. Québec, Qué. St-Puul Abottsford, Q. 
Edmonton, Alta. Québec, rue St-Jean, St-Paul l'Ermite, Qué. 
Farnham, Qué. Qué. St-l'aul des Métis, Alta. 
Fournier, Ont. Russel, Qué. St-Pie de Bagot, Qué. 


Granby, Qué. 
Gravelbourg, Sask. 
Hawkesbury, Ont, 
Joliette, Qué. 
Lachine, Qué. 
Laprairie, Qué. 
L'Assomption, Qué. 
Lanoraie, Qué. 
(Co. Berthier.) 
Longueuil, Qué. 
L'Orignal, Ont. 
Louiserille, Qué. 
Marieville, Qué. 
Maxville, Ont. 
Mont-Laurier, Qué. 


St-Albert, Alta. 
St-Boniface, Man. 
Ste-Claire, Qué. 

(Co. Dorchester.) 
St-Cuthbert, Qué. 

(Co. Berthier.) 
St-Eizéar de Laval, Q. 
Ste-Genevière, Qué. 

(Co. Jacques-Cartier.) 
Ste-Genevière 
de Batiscan, Qué. 
St-Gervais, Qué. 
(Co. Bellechasse.) 
St-gnace de Loyola, Q. 


St-Jacques l'Achi ‘ 
Notre-Dame de si der 


é. 
Trois-Rivières, St-Jérôme, Qué. js 
Qué. Ste-Julienne, Qué. 
: (Co. Montcalm.) 


St-Pierre, Man. 
St-Philippe de | 

Laprairie, Qué. | 
Ste-Prudentienne, 

(Co. Shefford.) 
St-Rémi, Qué. 
St-Roch de Québec, Q. 
St-Simon de Bagot, Q. 
Ste-Thècle, Qué. 
St-Vaélrien, Qué. 
St-Vincent de Paul, 

Qué., (Co. Laval) | 

Sherbrook, Qué. 
Sorel, Qué. | 
Trois-Rivières, Qué. 
Valleyfield, Qué. 
Victoriaville, Qué. 
Vankleek Hill, Ont, 
Winnipeg, Man. 


| 


Emet des Lettres de Crédit Circulaires pour les Voyageurs, 
dans toutes les purties du ruonde : 


achète des traites sur les pays étrangers ; vend des chèques et fait des ! 
paiements télégraphiques sur les principales villes du monde. 
J. W. L. FORGET, Gérant, Succursale de Winnipeg. 


J. H N. LEVEILLE, Gérant, Succursale de Saint-Boniface. 


payables 


ouvre des crédits commerciaux ; | 


MONUMENTS FUNERAIRES 
11! Rue Dubuc, Norwood 


La seule maison française du Ma- 
nitoba. Soumissions pour 1ns8- 
criptions et redressage de mo- 


numents. Tél. résid., M. 3606 


Jos. «ER, Prés. G. CLazke, Sec-Trés | BUREA 


STANDARD PLUMBING CO 


Ingénieurs én systèmes de chauffage 
et ventilation; plombiers au cou- 
rant des exigences de l'hygiène; 
‘ posent les appareils d'é- 
| clairage au gaz, etc. 
| 296 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 
Téléphone Main 529 
Gérant : J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface. T£éL M. 8132 


Marchands en gros 


| pour tout ce qui regarde la plomberie 
| et les appareils de chauffage à 
l'eau chaude et à la vspeur 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


57 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 


ELECTRICITE 


Fournitures d'appareils et installation 
de: Poêles Electriques, Moulins à 
Laver, Fers à Repasser, Ven- 
tilateurs, Lampes Tungsten 
eur demand, 


| 


{ 


| 


| 


| Corde à lieuse (Binder twine), etc. 


“HEROS"’' | AvEnUE TACHE 


/ 


suie, la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article, 

&c et plus gros paquets. 


CE FAIRBANK SE] 


LIMITER 
ONTREAL 
“Laissez les JUMEAUX 
Gold Dust faire votre tra- 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


BEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 
GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres Compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Boxtrace. Te. Main 4372 


The Guulbault Co. 


LIOTEaS 


Entrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 


Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
ux ET COURS : Estimations fournies 


Norwood—Saint-Boniface 


Bureaux. Main 604 
Cours à bois, M. 7442 
- QUINCAILLIERS 
Vous trouverez à notre établissement une ligne com} lète de 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous avons aussi les peintures préparées de ; 


SHER WIN WILLIANIS 


Télephones : B. de Poste, 148 


| Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 


dit les mailleurs da continent a uéricain. Broche harbelée 
Boutique de Fasrblanteri 


attachée à l'établissement. Montage de 


Pêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 


Nous sommes sussi agents d'Assurance cuntre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


SAIST-BONIFACE 


È 
Ë 


vs 


PTE 


var = 


SSSR CNE ren come 


C'ent le tempe où l'on fait les | 
jardin 
qui autrefois æ contentsient d'a! 
cheter leurs légumes se feront un | 
devoir, œ printemps, d'ensemnen: | 


den milliers Citoyens | 


tout ie 1uende. Ceux qui 


Dane toutes les villes du | rar 


ES 
LE PETIT TELEPHONISTE | 


Il y a quelques jours, il y avait dans | 


sont un abri un téléphoniste, petit, blond et | 


ne tremblant pas. 


. tirer: Û ardin des ; : | 
pauvres retireruni d'un ) "| J'étais alors à mon poste de com- | 


Lenéfe approctables, et CEUX QUI | Landement, dans les bois. Toutes les 
don- | cing minutes, j'entendais le cjair “Al- 


A propos de la révolution russe, où 


listen<er | la Douma et les Zemstors ont joué un 
pourraient sen Gispe niet 


ponsabilités. [ls sont d’ailleurs entre- 
venus par la future impératrice, qui & 


| Muitaire 
neront un exemple saluture. Jar 


dinens. 


Chez Nous 


ET 
autourde Nous 


La Journée des Rose- de l'orphe- 
linat StJemeph a rapporté la Jolie 
somme de #3,00000. Cest Ina- 
dermoislle Chauviere, de la parois 
se du Sacr--Coeur, qui à vendu Je 
ue de rome: à la fin de la journee. 
Lure contenait $9.00). 
jeunes gens des col- 


Cinq mile 
offert leurs 


} res utnéricalts ont 


rervices pour cultiver la terre dans! viennent de la redoute: bientôt, un, 


l'Ouest canadien jusqu'a lau- 
tomne. Jusqu'à présent nos culti- 
vateurs ont eu l'aide dont ils 
avaæent besoin. 
américains n'a pas encore ete ac 
ceptée. 


partie de ses oignons dans la Nou- | ji] que je fasse?.... me lance dans | taires fermiers et le corps unive:si- 
zx  Nouseni “Sly | 6 e taire. 
velle Zélande” Nous en Hnportons | l'appareil le téléphoniste. . > 
j ‘né Es " 6 mpire 
auxi généralement d'Espagne. -— Reste, fait ma réponse. La Douma et le SP ne LA 
Voila une lacune à combler: notre Et la compagnie, décimée, passait | Sont des institutions légisistives. S 


province devrait être capable de <e | toujours, battant en retraite sur 


suffire a elle-mémie sous ce rapport 


| 


| 


L'otfre de- jeunes terre. 


lo!” de sa voix juvémile. 

_ Oui, mon colonel. tout va bien. ... | 
Oui, mon colonel, la redoute tient tou- 
Jours. 

Mais la canonnade grandissait: les 
coups se précipitaient, réduisant en) 
miettes fascines et gabions, fendant les | 
arbres, déterrant mème les morts. | 

— Oui, mon colonel, tout va bien! 
faisait toujours le petit téléphoniste. 

La-bas, au parapet, les hommes | 
tenaient toujours. Soudain, on entendit | 
de ce côté des cris de douleur. Un 105; 
était tombé sur le parapet, coupant des : 
jambes, mutilant des visages. Et puis | 
plus rien, si ce n'est la voix du petit 
blond, qui sans se lasser, répétait : 

—— Tout va bien, mon colonel. 

Cinq, dix minutes se passent. Dans | 
le tout lointain, on entend un coup sec, | 
puis plus près un sifflement en vrille, | 
enfin le boum' d'arrivée. Des cris! 
plus angoissants que les précédents | 


deux, dix, vingt hommes passent de- 
vant l'abri, tremblants, blèmes, le sac 
à la main, le manchon bien couvert de 


-_ La marmite est tombée sur l'abri 
du capitaine, l'ensevelissant avec toute 
une section, fait une voix en courant. 

— Mon colonel, le capitaine et qua- 


lisière du bois. 
Les camarades du petit blond com- 


[1 v avait, chez les Forestiers | mençaient à s’agiter, les uns préparant 
Catholiques. très jolie soirée de | leur sac, les autres leur fusil.... Dans 


cartes jeudi dernier. 


. — 

M. Joseph Gagné est en visite à 
Suint-Boniface chez M. et Mine 
Louis Langlemet, rue La Véren- 
drye. 

On annonce la mort au front du 
soldat EF. Léelair HIS rue Aulneau: 
la colonie belge à été aussi tres af- 
fectée pur les récents combats 
George Deruvek, Suint-Beniface, ü 
ete blesse, et est M l'hopital de Cher 


, 4 David. blesæ., esil doute. Que faut-il que je fasse” | k . 
bourg: Honor David b 4 ; . tives, il y a encore en Russie des ad- 
à l'hôpital de Le Vigard. Reste. J'envoie une autre com- Aa } : . 
‘ | | LA pagnie ministrations autonomes, issues d’un 
. : rstè él | plus rapproché du 
Nos félicitations au conseil di Bien, mon colonel, je reste. systéme électoral p rapproché d 


Saint-Bomface et ua de- 
les mie 


viile de 
parement de Pinaténent vs 
sures prises pour prevenir Pinon: 
dation au de vel de la 
rivivre Rouge ont ete efficace De 
puissantes pottpes installés à trois 
endroits et notamment au coin 
de l'avenue Taché et la rue Des 
pins ont ernapechi tit dormimage 
par le< égouts. 


des Cie 


On nous prie d'annoncer que la 
reunion du connté general de PAS 


le lointain, une nouvelle détonation... 
Boum! Juste devant l'abri. Décidé- 
ment, la demeure était intenable.... 
les téléphonistes sortent un par un; 
seul, le petit resta pendu à son fil. 

—_ Tu seras cité à l’ordre de l’armée, 
fait ma voix pour l'encourager. 

-— Oh! ce n'est pas la peine, mon 
colonel. 

La compagnie était passée, les obus 
tombaient toujours. 

Mon colonel, tout est écroulé au- 

tour de moi, je reste seul dans la re- 


Et au milieu des obus qui, de plus en 
plus, faisaient rage, le petit téléphonis- 
te resta. 


| LA BARBARIE ALLEMANDE 
| En se retirant devant les troupes 
| anglo-françaises d'Arras à Soissons, les 
Allemands ont dévasté sauvagement le 
pays. Ils ne se sont pas contentés, pour 
couvrir leur retraite et entraver notre 
poursuite, de faire sauter les ponts, de 
défoncer les routes ou de les barrer de 


| si grand rôle, voici quelques notes in- 


| d’un régime constitutionnel a été fait 


| que le tsar Nicolas Il promulgua le 


la | attributions se bornent à 


| attributions bien plus larges au point 


dit maintes fois, en souriant: 

— Nous sommes comme les deux 
doigts de la main. 

Tenu à l'écart de ce qui se passe au 
Ballplatz en juillet 1914, il soupçonne 
cependant ce que prépare la bande 
hongroise avec la complicité de l’am- 
bassadeur allemand. Devant un ami 
à qui il a fait part de ses soupçons, il 
s’écrie: 

—Vous verrez que cette clique cpr- 
duira l'Autriche à sa rime" 


téressantes de M. P. Kardec, dans le 
Bulletin des Armées, sur ces institu- 
tions qui vont certainement subir des 
transformations dans le nouveau ré- 
gime. 

Le premier pas vers l'établissement 


en Russie en 1995. C'est à cette époque 


fameux manifeste constitutionnel du 
17-30 octobre 1905. Ce manifeste an- 
nonçait la création d'une représenta- 
tion nationale qui dans la suite fut 
établie de la manière suivante: 

1. La Douma, correspondant à notre 
Chambre des députés, et 2e le conseil 
de l'empire, jouant plus ou moins le 
rôle de notre Sénat. 

La Douma, qui comprend 446 mem- 
bres, est issue d'un système électora: 
à deux degrés. Ouverte pour la pre- 
mière fois le 27 avril 10 mai 1906, elle 
a été depuis renouvelée à quatre re- 
prises. 

Le conseil de l'empire est composé 
de 198 membres dont une partie est 
formée de membres nommés par le 
tsar et choisis parmi les hauts fonc 
tionnaires, et l'autre de membres élus 
par les grands corps constitués dt 
l'Etat, tels que le clergé, la noblesse. 
le commerce et l’industrie, les propr'é- 


#pour vous la plus tendre 
fus êtes son héritier. 


= ATEN. 

Y a-t-il quelque connexité entre ces 
souvenirs et la révolution qui s'opère 
dans le gouvernement  austro-hon- 
grois? l'empereur d'aujourd'hui dés- 
approuve-t-il toujours ce que blämait 
l’archiduc héritier ? Telle est la ques- 
tion qui se pose et que nul encore ne 
peut résoudre. 

Les fait sont les faits. Mais leur 
signification et leurs conséquences 
sont le secret de l'avenir. 


LES EVACUES DES 
TERRITOIRES 
RECONQUIS 


(L'Echo de Paris) 
Dans la région de Compiègne, sil- 


étudier les 
lois qui leur sont soumises par le gou- 
vernement ou à élaborer des projets de 
lois qui ne peuvent entrer en vigueur 
qu'après avoir reçu la sanction du pou- 
voir suprême. 

Le pouvoir exécutif est entre Îles 
mains du conseil des ministres qui: 
n'est responsable que devant le tsar. 
Bien que le Douma et le Conseil de 
l'empire aient le pouvoir d’interpeller 
le gouvernement, ils ne peuvent exer- 
cer ce droit qu’à titre de renseigne- 
ment. Les ministres peuvent ne pas 
répondre aux interpellations qui leur 
sont adressées, et en tout cas ces der- 
nières n'exercent aucune influence sur 
la politique du cabinet. 

En dehors des institutions législa- 


lonnée hier encore par d’incessants pas- 
sages de troupes et de nombreuses 
batteries de mitrailleuses et de ca- 
nons, de longues files de camions et de 


voitures d’ambulance s’échelonnent 


maintenant sur les routes. Ce sonr les 
évacués des pays reconquis sur l’enne- 
mi, recueillis au milieu des décombres 
ou des ruines fumantes de leur ville 
ou de leur village, qu’on ramène pour 
les nourrir, les vêtir et les abriter! 
Les plus éprouvés, les malades et les 
blessés sont dirigés sur les hôpitaux 
de Royal-Lieu, du Palais, du Collège, 
de Saint-Louis et des Sablons; les au- 
tres qui peuvent marcher ou se traîner 
tant bien que mal sont logés chez 
l'habitant par les soins de la munici- 
palité ou abrités provisoirement dans 
des dépôts ou dans des écoles. Lors- 
que sur la place de l’Hôtel-de-Ville les 
doâches se soulèvent et que les por- 
tières s'ouvrent, on voit descendre 
péniblement des femmes à la mine dé- 
faite, des enfants amaigris et hâves, et 
des vieillards chancelants. Tous ont le 
teint couleur de terre, le visage éma- 
cié, le regard effaré et anxieux. Le ré- 
gime de terreur sous lequel ils ont 
vécu pendant près de trois années les 
a anihilés au physique et au moral; le 


suffrage universel, bien que s'effec- 
tuant par curies. Ce sont: l'adminis- 
tration autonome des communes, l’ad- 
ministration autonome des villes et des 
Zemstvos. , 

Les Zemstovs sont des conseils pro- 
vinciaux autonomes dans le genre de 
nos conseils généraux, mais avec des 


de vue de l'organisation scolaire et des 
services sanitaires. 


D'une tranchée a l’autre 


a 


Consailie l'Emploide “FRUIT-A-TIVES" 
Le Célèbre Remède aux Fruits. 


que les dépèches ne disent pas. | 
mais il parait averé que l'ennemi, | 
par suite du choc reçu. a perdu | 
lus de 100,000 homes, en tués, 
dessts et prisonniers, et que cette 
sanglante défaite n'est que le rv- 
suhtat du commencement de l'ef- 
fort énerwique et continu 
France entend faire jusqu'à la dé- 
livrance complète. 
Les feuilles allemandes, pour se 


que la ligne Hindenburg 


| 
| 
ve la | 
| 
| 
| 


A LOUER— Un logis de deux chanr- 
bres, chauffé, éclairage et eau. S'a- 
dresser à 126 rue Aulneau, Saint-Boni- 
face. 28 


A LOUER— Bonne et grande écurie 


consoler de ces revers, prétendent | à louer. Adreser vous au No. 41 Avenue 
tient | 


Provencher, Saint-Boniface. 


toujours, et qu'elle tiendra. Qu'el- | 
les chercent à leurrer leurs lec- 
teurs de la façon qu'elles voudront, | vante générale; pas de cuisine; cana- 
nous N'avons pas à V voir, pourvu | dienne-française ou française. S'adres- 
nu'elles n'aftichent plus la préten- | ser à Madame J. H. Tremblay, 739 ave- 


SERVANTE—On demande une ser- 


MR. ROSENBURG 

589, rue Casgrain, Montréal. 

20 avril 1915. 
“Mon opinion est qu’il n’y a pas dans 
tout le monde, un remède aussi efficace 
que nm Ta‘ onstipation 
et l'indigestiow’ J'ai souffert de ces 
maladies pendant cinq ans, et mon oceu- 
pation sédentsire —la musique —avait 
wausé chez moi une sorte de paralysie 
intestinale —accompagnée de vilains 
maux de téle, des gaz, engourdissement 
après les repas, et douleurs dans le dos. 
J'ai essayé des pilules et des remèdes 
prescrits par les médecins, mais rien ne 
me soulageait. Alors, je fus conseillé 
d’essayer ‘‘Fruit-a-tives'”, et depuis six 

mois, je suis bien. 

J'engage tous ceux qui souffrent de 
la constipation, à aire l'essai de ‘‘Fruit- 
a-tives’””. A. ROSENBURG. 

50c. la boite, 6 pour $2.50, granceur 
échantillon, 25c. Chez tousles pharms- 
ciens, ou Fruit-a-tives Limited, Ottawa. 


pour les descendre des voitures sani- 
taires. 

Quelques-uns venant de Chauny ont 
reçu des éclats d'obus lors de la contre- 
offensive de l’ennemi, mais la plupart 
sont des vieillards de deux sexes qui 
paraissent presque en enfance. On les 
couche dans des draps blancs et un air 
de contentement éclaire leur visage ra- 
vagé, qui ne connaît plus le sourire! 
Une pauvre vieille s’attendrit devant le 
pain qu'on lui apporte: “Du pain blanc, 
du pain blanc!” s'écrie-t-elle avec ra- 
vissement, et c'est presque avec du res- 
pect qu’elle ose le porter à sa bouche 
Lorsque je la questionne sur son âge 
j'apprends qu’elle a quatre-vingt-six 
ans'!-Plus loin, une femme à cheveux 
blancs sanglote en me racontant tous 
les malheurs qui l'ont frappée, elle me 
semble sexagénaire et n’a pas encore 
27 ans! Les quelques pièces de mon- 
naie que je glisse aux plus misérables 
leur causent un étonnement profond. 
car les bons de papier allemand étaient 
chez eux seuls en usage. Peu à peu 
la tiédeur des poêles, le bien-être du 
repos dans un lit, rendent ces malheu- 
reux plus loquaces et ils font, en ver- 
sant des larmes, le récit de leurs dures 
épreuves. (C'est une épouse ou une 
fille, c’est un mari, un fils ou un frère 
dont l'ennemi les a brusquement sé- 
parés et que, par un cruel caprice, il a 
emmenés en exil! C'est la famine qui 
les a réduits au seul ravitaillement de 
l'Amérique et de l'Espagne famine 
dont les Allemands souffrent mainte- 
nant de telle sorte qu’ils mangent à 
défaut de viande les chiens et les chats 
errants et se nourrissent exclusive- 
ment de soupe, de pain noir et de be 
terave. Ils parlent des durs travaux 
exigés, sans distinction de sexe et 
d'âge, et des brutalités qu'il leur a fal- 
lu endurer et subir. 

Enfin, c'est le takleau navrant de 
leurs maisons incendiées, de leurs 
meubles pillés, de leurs foyers dé- 
truits, de leurs terres ravagées et de 
leurs arbres fruitiers coupés au rs 
de terre!.... Et les larmes vous vien- 
nent aux yeux, larmes de pitié et de 
rage, devant une pareille suite d'é- 


rive était prévu par: Hindenburg 
et conforme au plan qu'il sest tracé 
pour le front occidental. 


précisément depuis la bataille 
d'Arras, Jes Anglais et les Fran- 
çais ont mis dans leurs filets plus 


ce en abandonnant ses soldats et 
ses plus fortes positions à l'ennemi 
que le généralisime allemand pré- 
tend <e maintenir sur le <ol fran- 
çais” Evidemment non. Nous 
préférons croire que la machine de 
zuerre allemande est en face d'une 
autre plus perfectionnée _et 


Hindenburg est en train de cra- 
quer. 


GROS SCANDALE 
A VICTORIA 


Victoria, CAM, J.S. Cow- 
per, député libéral de Vancouver, 
à porté une aceusation hier soir au 
parquet de la Chambre contre le 
procureur général: il a déclaré que 
la somme de $25,000 souscrite au 
fonds électoral du parti libéral par 
le C.X.R.. n'est jamais parvenue à 
la caisse du parti, mais qu'elle fut 
retirée de la voûte d'un hôtel de 
Vancouver le jour même des élec- 
tions, par le procureur général 
lui-même. 

Il a prétendu également que 
d'autres sommes  souscrites au 
montant de $50,000 n'étaient ja- 
mais parvenues à la caisse du par- 
ü. 

M. Cowper a. par la suite porté 
trois nouvelles accusations contre 
le procureur-général Macdonald. 
Le régime libéral en Colombie An- 
glaise commence bien! ! 


THEATRES 


Walker — Cette semaine deux 
fois par jours, à 2.30 et 8,30 les 
grande vues animées de ‘’Intoler- 
ance”. La musique et le chant 
par une orchestre et un choeur de 
choix. Le semaine prochaine co- 
imédie: Mutt and Jeff”, 


Winnipeg, rue Notre Dame- 
ouest, Téléphone Garry 174—Ac- 
teurs permanents; matinées : les 
mardis, jeudis, samedis. Prix : 
25c; le soir, les prix sont 15c à 
50 cts. Cette semaine : 

“Seven Keys to Baldpate”; la 
semaine prochaine “The Charitv 


Bull”, 


A l'Orpheum, rue Fort—Vaude- 
ville : matinées à 2.15 hrs. et le 
soir à 8.15 hrs. ; le guichet aux 
billets est ouvert de 19 am. à 9 
brs. p.m. On peut retenir ses bil- 
lets par téléphone, No. 698 Main. 
Prix : matinée 25e; soir, 15, 25, 
39, 0, 75 cts. Programme pour 
| la semairie prochaine : 

Lundi je 30: Nat Goodwin, co- 
médien; M. Goodwin est un acteur 
Idont la réputation n'est plus à 


| plus! 
terrible encore, et que la ligne | 


tion ridicule que tout ce qui ar-| nue Wolseley, Winnipeg, Tél Sh. 2328 


Contre le coût élevé de la vie —Les 
diverses enquêtes et controverses pro- 


Depuis quelques jours, et plus | YOquées par le coût élevé de la vie com- 


mencent à porter leur fruit. La Western 


Block, se prépare à subdiviser sa fer- 


Prat Investment Co. 649 Somersc: 
| 
| 


de 30,000 prisonniers boches, Est. | Me de 240 acres : le :; nord-ouest ee 


| la moitié nord du 14 sud-ouest de 33- 
| 9-4 Est, près de Grande Pointe, Ma- 
| toba, à côté du domaine possédé par les 
| Sœurs de Saint-Boniface. Cete sub- 
| division se fera en lots de U x acres. 
let est destinée aux jardiniers. Les lots 
| seront vendus à très bas prix, ct à ter- 
mes faciles, répandues sur une période 
de plusieurs années. Si on le désire, 
| la compagnie aidera aux améliorations. 
La terre est surtout propre aux jar- 
dins maraichers et conviendra à ceux 
qui désirent commercer avec la ville, 
puisque c'est situé dans le rayon de 
10 milles de Winnipeg, sur le chemin 
de Sainte-Anne. 22 


SERVANTE.—On demande une ser- 
vante. S'adresser à Madame A. Gau- 
vin, Suite 1 Edifice Le Manitoba, 42, 
Avenue Provencher, Saint-Boniface. 


M. EMILE DUGAL annonce à ses 
amis et au public qu’il a formé une s0- 
ciété connue sous le nom de Dugal & 
Voyer. Ces messieurs s’occuperont du 
système de plomberie, chauffage, etc. 
Avenue Taché, Bloc Dubue. Téléphone 
Main 2125. Résidence, M. Dugal Main 
7469. Résidence, M. Voyer, M 2126. 
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98 AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


Toujours en mains un assorti 
meut complet de: 


EPICERIES, 
PROVISIONS, 
FARINE, SON, 
GRU, ETC., ETC. 
Tabac canadien à des prix défiant 
toute compétition. 


Ecrivez-nous et demandez nos prix; 
nous vous répondrons immédiatement. 
Satisfaction garantie. Livraison faite 
promptement. 

Téléphone Main 6368. 


Cité de St. Boniface 
AVIS 


Avis est par les présentes donné que 
le Conseil de la Cité de Saint-Boniface 
a l'intention de faire et construire, ct 
fera et construira les travaux ci-des- 
sous énumérés comme améliorations 
locales payables par taxes spéciales (à 
moins qu'il n’en soit empêché dans cha- 
que cas respectif, par une pétition tel- 
le que ci-après mentionnée. 


| faire. Les <ix autres numéros du j k 
Dans les cas respectifs où telles a- 


| 
| 


| 


Sociation d'Education qui «devait troncs d'arbres et de murailles de manque de nourriture, les privations 
avoir eu demain soir, Jeudi, à | Pierres: enragés de destruction, ils ont Le journal britannique ‘Trench Echo de toutes sortes et le dur travail im- 
dHétuiule Vale de Saint lintrace | etre incendié les villages qu'il leur ere te dlaléene | posé ont usé et épuisé leurs corps, 
ee fera dans ln salle des Forestiers fallait abandonner, ou brisé le mobilier Lk Hiche tx ET Dit tandis que les menaces incessantes et 
Catholiques. Lunettes aille. du des pauvres gens qui les” logeaient. | Do na ue CAT S- l'Ia crainte perpétuelle des mauvais 
club Laurier: avenue Provencher. | Mème les magnifiques p*upliers de nos | Ur Canadien Où ; traitements ont anémié leurs volontés 
| | routes nationales qu'ils n'avaient pas | L B he—B Len et paralysé leur esprit! Presque indif- 

j D Le L 5,1, te temps d'abattre tous n'ont pas trou- | dpt PER j'ai une femme et férents à ce qui les entoure, ils ne 

(es ha Fortin Catholiques [Et à trois gosses à Ottawa. : : : 
L'usemblee rerulion.des Forez [LY grâce devant leur vandalisme for-| Lé Canadien Mets seulement Là lèvent les yeux que pour regarder a : 
Uers. qui deviat avoir ben ce soir, | Re ne Ra DAEAUER J'enttEe lête un instant den du paräpet ae A nl lt me 
et retuiee à vendredi soir Demain | $ Profondes qu'ils sont blessés à mort. Lt at ares à Date ns veute : je comme si, après tant de souffrances 
Der derniere partie de cartes. Dans tous les hameaux que nous orphelins. IS l'éprouvées, il n'était plus pour eux de 
| avons traversés, partout il n'y a que | nouveaux malheurs possibles! 

‘ lufomine Used : quelques rares maisons encore debout. D _ de La plupart restent silencieux, et 

e rountou che le. "raculeusement échappées à ce ca-| A LA COUR D'AUTRICHE lorsqu'ils répondent vaguement aux 

ci = M ie prosrdis taclvsme | Les autres ne sont plus que | = - questions qu'on leur pose, leur parole 
\ | : " ou ruines qui mélent la poussière de leurs Il demeure difficile de s'expliquer | reste hésitante et sourde, comme si | 
. ! ie des parue PETTES écroulées à la boue des che- | les bouleversements que le jeune em- | les quelques mots qu'iis prononçent 
_ il ; ee mins. rereur austro-hongrois est en train | leur coùtaient un pénitie effort! Il en 

| .. pe \| Pa raison de Le forfait sistématique- : d'opérer dans le haut personnel gou- | :st quelques-uns, pourtant, qui pleu- 
| ; NE | « e accompli pour le seul plaisir du  Yernemental de son empire. | rent et qui se lamentent, mais ce 
1, r Crime pour le crime, le gouvernement Ce bouleversement se caractérise | n'est qu'à voix basse qu'ils expriment 
Lion un | français à charge ses représentants Par la disgrace de quelques-uns des | leurs plaintes, et il semble qu'ur. eFroi 

NE \ dans les pars neutres de forter à la ommes liges de son prédecesseur e: | persistant les empèche de manifester 

\r connaissance des ministres des Affaires ie retour sur la scène de personnage: | leur douleur! 

ir | cirangères de ces pars la protestation, Ui avaient disparu et qu'on ne croyai | La foule les entoure pourtant avec 

| Jont Voici un extrait Pas revoir. | une compassion attendrie, et chacun) 
Le go la Republique Il est visible, en outre, que le nou- | s'ingénie à soulager leur misère: des | 

| réunit en es élé \eau Souverain 4 voulu éloigner de aubergistes et de petits commerçants | 
. , | d'une protestation qu'il compte adres- fOMmes considerés comme les cor- | =immenent chez eux pour les restaurer 
ser aux gouvernements neutres contre Flices de Guillaume I] dans les intri- | des familles tout entières, et près de 

es actes de barbarie et de dévasrarion Bues qui ont déchainé la guerre. Bu- | moi, une femme du peuple dont la! 

nands dans les ter. Tlan à ete remisé, Forgasch est relégué | mise modeste ne respire guère la ri- 

LES LUNETTES ritoires français qu'ils évacuent ea se à l'arrière-plan, Tisza lui-mème est | :hesse conduit chez un cordonnier | 

rephant menacé. I! est vrai que Berchtold es: | deux petits malheueux dont les pieds, 

Cr: de Paris Dès à présent, je vous prie de faire COmblé d'honneurs, lui qui semblait | icorchés sortent de souliers sans se- 

Dans ur e ca des re- Savoir au gouvernement aupres duquel devant l'histoire, être le chef de la | melles! Le costume de ces pauvres | 
: SC par serge vous êtes accrédité que nous entendens, Pande dont la responsabilité a été la | gens est d'une lamentable tristesse et 
fo exercice aque instant, un  denoncer à l'opinion universelle les ac-  Flus apparente. Mais il est démontre | les loques innommables qui les cou- 
pe igriot lâche son fusil pour as- tes inqualifiables auxquels se sont li-| Qu'il n'en fut que le chef nominal, in- | vrent n'arrivent pas à les protéger con- | 
suiettir sur son nez u rgnon en vrees les autorités allemandes. Au. Strument inconscient aux mains tre la bise glacée de cet interminable 
equihore instable cu motif se réclament des nécessités hiver! Un vieillard enroulé dans une 
Mal degourdi' lui crie le militaires ne peut justifier une dévas- ‘€, C'est qu'ils se débarrassèrent de | vaste couverture verte s'abrite la tête 
Vous rie sût amais vous ser tation systématique portant sur le; lui lorsqu'il eut accompli la tâche | et le dos sous un édredon écarlate re- 
votre fingct monuments publics, artistiques e’ nis : €n attendaient. Et l'empereur Charles. | tenu par des cordes enroulées. C'est 
Mais, sergent, j'ai demande, :l y toriueques comme sur le bien privé, er | Sans nul doute, ne l'ignor: point. sa literie sauvée du pillage des Boches 

a un mois. Une paire de lunettes On accompagnée de violences contre les L'excellent historien français Ernest qu'il emporte ainsi avec lui! A côté 
ne me l'a pas encore donnée personnes. Daudet, qui est admirablement docu- | d'un vieux paysan coiffé d’un haut de 


Et le récupéré ajoute, timidement 
Il y a pourtant un opticien à côte 


Vous ferez remarquer qu'il s'agit là 


non pas d'actes destinés à entrarer le: 


menté sur les secrets des chancelleries 


! et dont la scrupuleuse honnêteté scien- 


de la caserne opérations de nos armées, mais de 4é | fifique est l'objet d'unanimes louanges. 

Mais le sergent. prenant un air su- Vastat:ons n'ayant aucun rapport avec | Pense que les changements survenus 
perieur, lui explique avec condescen- Cet Objet et ayant pour but de ruiner. dans le personnel des grands fonc- 
dance pour de longues années, une des ré- | ‘ionnaires austro-hongrois ne sont 


Alors, vous vous figurez que. d#ns 
la vie militaire, c'est comme dans Ia 
vie civile? Vous voyez pas, vous au- 
tres, le capitaine sortant de son bureau 
pour aller acheter, comme Ça. des lu- 
nettes chez l'opticien! Non, men gar- 
con, on procède autrement chez nous : 
pour avoir des iunettes, on adresse une 
demande su ministre de la Guerre, par- 
faitement, au ministre de la Guerre _.. | 


gions les plus fertles de la France. 

Le monde civilisé ne peut que se ré- 
volter contre ces procédés d’une natiun | 
qui prétendait lui imposer sa culture. 
mais Qui se révèle, une fois de plus. 
comme toute proche encore de la bar- | 
Dane et dont l'ambition déçue tradui- 
Sa rage en foulant aux pieds les droits 
les plus sacrés de l'humanité. 

D'autre part, les représentants du 


point la conséquence d'un plan bien 
arrèté et qu'on ne saurait y trouver 
l'indice des intentions de 
Charles ler. 

“Nous en sommes réduits aux con- 
lectures, écrit-il, et sans base pour en 
raisonner. Tout au plus, peut-on rap- 
peler des propos tenus par l'empereur | 
actuel et par sa femme, la princesse | 
Zita de Bourbon-Parme, avec laquelle 


des | 

Principaux coupables. Ce qui le prou- 
l'empereur 
| 


a pas de quoi “ribouler” vos | gouvernement français à rer | il vit toujours aussi tendrement uni | éclopés, les impotents et les 


petits garçons flottent dans des vête- 
ments hors d'usage empruntés à la 
garde-robe paternelle, qui leur battent 
les talons et qui traînent jusqu’à terre; 
mais personne ne songe à sourire, car 
le tableau est navrant; les enfants les 
plus grands s’accrochent aux jupes de 
leur mère qui portent péniblement les 
plus petits enveloppés dans des lam- 
beaux de châles, déchirés, minables et 
déteints! 

A l'hôpital de Royz!-Lieu où débar- 
quent les plus malades, les s acle 
est plus triste encore, et les i 
doivent prendre dans leurs b 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
forme aux dimensions démesurées, des | 
| 
| 
| 


| cette succession de cruautés et de mal- 


Über, de la prise de 10,000 Boches. 


| v inclus celle de la Marne. | 


preuves et de souffrances, et devart | programme ne sont pas encore dé 
|finitivement fixés. méliorations locales séront faites, la 
Cité émettra des débentures spécial:s 
| et cotisera et prélèvera annuellerrent 
| une taxe uniforme de frontage (sur les 
(l 
| 
| 


heurs. 


| — 
VICOMTE DE REISET. | 


Doninion— Cette semaine Geo. 


LES POILUS SONT LA [AL Coban dans Broadway Jones, 


propriétés faisant front sur le coté de 
la rue ou partie de rue ou l'ouvraze 
| sera fait) suffisante pour payer l'in- 
térêt et créer un fonds d'amortisse- 
{ ment pour éteindre la dette dans :es- 
| pace de cinq ans; l'intérêt étant ca'cu- 
lé sur la dette à un taux n'excédant 
| pas six pour cent par année, et un pour 
cent par année de moins que ce taux 
sur le placement du fonds d'amortisse- 
ment, mais ce dernier ne devant pas 
| excéder quatre et demi (472%) pour 
cent par année. 
| Et à moins que dans un mois de la 
publication de cet avis, les proprié- 


(La l'ressr) 


C'est un véritable coup de tu. | érrerreererenensereenenrensene 


ee ne on tar À Bertrand-Hébert-Cie. 


hune SoisonsReïnis. On parlait. 
Immeubles— Prêéts— Lover 
ASSURANCES 


Coin Provencher et Aulncau 


et d'un imonvement heureusement 
inaugure sur un front de vingt- 
cinq miles, Aujourd'hui, il Sac 
vit de la capture de 1:,900 têtes 
carrres et d'une pousse LA faisant 
SenUr sur une distance de cinquan- 
te nulles: et les dépêches nous font 
mérne pressentir que l'offensive de 
Nivelle est d'une importance com. 


Tél. Main 9068 ST-Bontr4cE 


| 
Î - _ re EEE | : été ei : 

parable aux plus grandes batailles à. nn l'art de la propriété, réelle af 
déjà livrées sur le front françcai J A HEBER I Re RER NERO SS 
: IL ITANÇAL, Je e | 25 en valeur de la dite pro- 


LOYERS ! priété, ne pétionnent le Conseil à l'en- 
| contre de ces travaux et de la cotisa- 
| tion requise pour en payer le coût, la 
| Cité de Saint-Boniface pourra sans 
Winnipec | autre avis procéder à faire exécuter 
| ceux des dits travaux contre lesquels 
aucune pétition, telle que ci-dessus 
mentionnée n'aura été présentée, et à 
prélever les taxes spéciales de fron- 
tage. 

Les améliorations projetées et les 
rues ou parties de rues sur lesquelles 
elles seront faites comme suit: 

Un trottoir en madriers de 4 pieds 
de largeur sur le côté nord de la rue 
Aubert, entre les rues Saint-Joseph et 
Taché. Coût approximatif, $21200. 

L'ouverture et le nivellement de la 
rue Dupuy, de la rue Marion à la limite 
extrème de la dite rue Dupuy. Coût 
approximatif, $3,852.00. 


IMMEUBLES 
ASSURANCES 


2734 Avenue du Portage 


A quel prix les Poilus ont-ils re-| 
foulé l'ennemi assez profondément ! 
entre Soissons et la région qui! 
s'étend un peu à l'est de Reims, et | 
conquis toute une «rie de hau-!Tél. Main 4576 


La Cie Charette Kirk Ltee 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE,-en conformité avec toutes les lois é’hygiène. 
CHAUFFAGE,—à la vapeur, à l'air chaud, à l’ea1 chaude. 
COUVERTURES,-Entière satisfaction promise. 


Devis et prix fournis sur demande 


J. A CHARETTE, président-gérant Par 
| -B. Côté, 
Téléphones— Bureau : Main 7318. Résidence : Maïn 4199 | Greffer. 
St. Boniface, Man, le 17 avril, 1917. 
—2s 


